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LE HIARAS NATIONAL.
Contnu nous l'annoncions dans le dernier numéro du

Journal, nous avons maintenant un haras national dont l'oxis-
teuce est duc, avant tour, 'à l'esprit d'initiative do l'honorable
M. Louis J3eaubien Nous avons devant nous la circulaire
de la compngntie du haras national et nous comptions lit don.
ner au long à nos lectcurs danus lo présent numéro, maîtis l'es-
f aoo nous manquant pour le faire, nous nlous réservons de
a publier dans le prochain numéro. Pour aujourd'hui nous

étalons, (lut sU Propose decP pitiquer la compagnie, et qui nous
paraiît d'une importance et d un avant"e nmajeurs pour nos
sociétés d'agriculture:

AP}'Ett3A011.

La compagnie affermiera ses ohevaux par la province, aux
sociétés, aux cercles agricoles et aux individus. Dès mainte-
nant ce-, sociétés peuvent se procurer pour la saison un bon
cheval, et elles seront ainsi débarrassýées des risques et dé-
penses résultant de la possession du checval.

Que nos ogrîetlltetsrs en fasicnt le calcul cux.iinC'mies; ils
trouveront qu'il est plus avantageux de donner et) loyer même
le tiers de la valeur d'un étalon que de l'acheter et d'encourir
les dépenses et les risques' et cela, en ne considérant que les
dépenses ordinaires et l'int6rêt sur le capital déboursé, sans
comnpter les risques de maladies, (le mort ou d'accident. (Ce
système d'ufferine prcoure aux bociétés l'avantage de pouvoir
tous les ans changer de reproducteur, de manière 'à satisfaire
suesessivement tous les goûts; comimandant un cheval de trait
une année, l'année suivante un cheval de caresse, ou repre.
dant le cheval dont on a déjà été -atisfhit.

L'automne, les chevaux reviendront 'à l'écurie de la Comi-
pagnie et y seront entretenus convenablement, de manière 'à
être préparés 'à reprendre la saison suivante.

Combien de sociétés, de cercles agricoles et d'individus
convaincus de l'immense bénéfice découlant de la possess-ion
d'un bon étalon, connaissant qu'elle a été en cela l' expérience
des comtés d'lluntingdon et de Chatcauguay par exemple;
désirent faire l'achat d'un bon reproducteur des vaillantes
races françaises, et qui cependant n'en ont pas les moyens.

Nous venons 'à Icua secours par l'affermage. E t leurs
comtés ou paraisses auront tous les avantages de la possession
d'un étalon de choix.

Les sociétés d'agriculture, mê8me avec l'octroi du gouverne-
nient ne sont que rarement oni position d'acheter un étalon, et
quand il font cet achat, il leur faut trouver un capital de
$1500 'à $2000 pour un cheval importé. Au moyen de l'affcr
nma"c que nous proposons ils pourront toujours avoir un lion
étalon dans le comté sans avoir 'à se procurer ces tommies con-
sidérables.

Supposons qu'une société afferme un cheval pour la somme
de $500 pour la saison, pour un cheval à cent saillies; on
donnant une partie de son subside, elle paiera, disons la moitié.
$250, et alors, pour $2.50 par jument, cent de ses as-sociésý
pourront bénéficier du cheval affurmé

Il faudra dans tous les cas que le prix stipulé au bail soit
donné ou garanti d'avance, le nombre des saillies fixé et les
chevaux toujours sous la garde des serviteurs de la compagnie.

Nous attirons tout spécialement l'attention de nos lecteurs
sur cet extrait de la circulaire de la compagnie du haras
national. J. C. CIIAPAIS.

Convention fédérale des sociétés d'industrie laitière de
la Ptiissance du Canada, à Ottawa.

M. W. H. Lynch, de Danville, P. Q., est bien connu de
tous nos lecteurs, commte l'un des plus ardents et des plus actifs
promoteurs du progrès de l'induslici lai,:,re dans notre pro-

vince. En disant "dans notre province " nous restons vu
deça de la vérité, car, Mý. Lynch a l'ait dle la propagande en
l'aveur de l'industrie laitière dans toutes les ptrovinces de la
confédération et m ejuq'nAngleterre. L'hiver dernir
encore, poursuivant ,;ans relfiche son travail ardu, il publiaitr,
par la voix de la pres5e, une série de lettres sur "uari
laitière qui a sans doute attiré l'attention de tout le publie
agricole. Or, dans l'une de ces lettres. la quatrièmec M.
Lynch émettait l'idée dl'une convention fédérale des tociétéi
d'industrie luitièrc de la I>iti.ï.ance du Canada, commen devant
être d'une grande utilité pmour promouvoir les intérêts de lia.-
dustrie que ces Sociétés représentent. MI. Liyneh proposait
dans e:t lettre dc tenir cette convention àâ Ottawa, pendant la
session de la législature fédéral". afin d'obtenir l'aide et l'en-
courageui-. it du parlenment.

Bit bien 1 nous avons aujourd'hui le pIl'tisr d'ainnonicer 'à
nos lecteurs que cette ;(',e de MI. Lynoli a fait son chemin, et
que, grâlce il ses efforts et 'à sou énergie, cllc est dlevenue un
l'ait auccomnpli. La capitale de lat Puissance <lu Canada a vu
se réunir dans son sein, les 9 et 10 avril derniers, des délé.
gués de toutes les sociétés d'industrie laitière de la conlUë.é
ration on convention, pour discuter les questions notiibreii,, s
d'intérêt général qui s'imposent 'à l'attention et 'à l'étude d"
tous ceux qui ont des intérêts, à n Point de vue quelconqlue,
dans l'industrie laitière.

(Jette convention s'est tenue, grüee à la bienveillance de 1).
le 1-ré-sident de la Chambre des Communes, dans les
chambres de comité de cette chambre, et s'est ouverte, le
mercredi, 9 avril dernier.

PREUIIElU JOUE, DE LA CONVEý'NTIO.

SÉANCE DU MIATIN.

La première séance a ou lieu dans la chamiibre de comité,
No. 50 et s'est ouverte 'à 10 heures et 30 minutes, A. M).

Sepit sociétés sont représentées à la convention, savoir
La société d'industrie laitière de Mýanitobat.
lia société des crêmeries d'Ontario.
La société d'industrie laitière de l'Ouest d'Ontario.
La société d'indusýtrie laitière de l'Est d'Ontario.
La société d industrie laitière de la province de Québec.
La société d'industrie laitière de la Nouvello-Ecos>e.
La société des cultivateurs du Nouveau-Brunswick.
Voici la liste des délégués de ces différentes associations qui

assistaient 'à l'a convention : MM. D. Derbyshuire, flrockville,
présýident de la société de crênieries d'Ontario; Prof. Bar-
nard, secrétaire du ConseIl d'agriculture, Québec; Eagar,
Morribburg, Ont ; I. S. Poâter, Knowlton, Que, président
de la société d'ag~riculture de Bitme ; Do la l3ruère, Saint-
Hlyacinthe, prés.ident de la société d'industrie laitière de la
province de Québec; N. Bernatchiez, Montniagny, v.ce-pré5-
sident de la société d'indu-trie laitière dc la province de Qué-
bec; .J. de L. Taché, secrétaire de la société d'industrie lai-
tière de l'a province de Québec; Hlon. Louis Jicaubien, Mont-
réal; lion. col. R~hodes, commnissaire de l'agriculture de la
p)rovine de Québecc; D. A. MeIPhierson, Lancaster, Ont., le
célèbre fabricant de fromage d'Ontario; Ruddick, Lancaster,
Ont. ; Col. Patton, Knovltou,Que. ; B. Caswell, Iiesln.
membre éminent de la Western Ontario Dairynien's9 Associa-
tien; Alexis Chicoine, Saint-1Marc, Québec, directeur dc Il zo
ciété d'industrie laitière de la province de Québee ; McInnes,
Ottawa ; J. W. Rathbone, Montréal ; Major Boulton, de Ma-
nitoba ; A. Lespérance, Saint-Timothée, Québec; M. E. Fi.
Spencer, Freligsburg, Québec; Janmes Ilat,,rty, We5 t Hlunt-
ingdon, Ontarie; Thomas Ballantyne,Stt'rdOn.J.B
Liane, Doicheste", Ont.; Prof. 1). Rbertson) Collège
d'agriculture de Gutliil, ont.; - . x. Éventts, président do,
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